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La gestion différenciée La gestion différenciée 
des espaces vertsdes espaces verts
Quand, pourquoi, comment ?Quand, pourquoi, comment ?

60 ha en 1966, 820 ha en 2007. Depuis 40 ans, la surface totale d’espaces verts 
de la ville a littéralement explosé. Face à l’augmentation constante du patrimoine 
végétal, le service des Jardins a dû revoir son organisation et sa façon de travailler. 
Les pratiques qui convenaient à l’époque où le jardin ornemental, comme le  
 Thabor, était le modèle quasi unique, en tout cas dominant, ne sont plus adaptées 
à la multiplicité et à la diversité des paysages et des usages d’aujourd’hui.

Ville pionnière en France, Rennes a mis en place, depuis 1981, la « gestion 
 différenciée des espaces verts ». Les parcs et jardins de la ville ont ainsi été  classés 
en cinq catégories, du plus horticole au plus « naturel ». À chaque type d’espace 
 correspond un  protocole d’entretien particulier. Du parc très maîtrisé au jardin 
« sauvage », les espaces verts  rennais offrent aujourd’hui une palette d’ambiances 
très variées.

Ce nouveau mode de gestion, qui restreint de façon très importante le recours aux 
pesticides, a des effets déjà mesurables sur l’enrichissement de la fl ore et de la 
faune. Aujourd’hui, il s’agit de composer avec la nature plutôt que de la combattre.

L’ambition de ce guide est de vous expliquer 
de façon concrète les différents types 
 d’entretien appliqués par la Ville et 
ainsi de mieux comprendre ce qui 
se fait près de chez vous.
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1       
Jardins structurés très fl euris
La nature est très maîtrisée ; son aspect est sophistiqué. La végétation 
est mise en scène avec un grand souci du détail. Le visiteur est invité à 

découvrir ces jardins horticoles.
ENTRETIEN : coupe rase des gazons, taille architecturée ou paysagère des arbustes, 
massifs bêchés fertilisés et arrosés, allées sans plantes indésirables

2 Jardins structurés
La nature est toujours domestiquée mais l’intervention du jardinier 
est moins visible. Les végétaux sont souvent en forme libre et le fl eu-

rissement est permanent grâce à l’utilisation d’arbustes et de plantes vivaces.
ENTRETIEN : coupe fréquente des gazons, taille architecturée ou paysagère des arbus-
tes, massifs bêchés, fertilisés et arrosés.

3 Jardins d’accompagnement
Ces jardins cherchent à offrir un cadre agréable aux immeubles, aux 
lieux de vie et de circulation. Les végétaux plantés par les jardiniers 

s’accompagnent d’une végétation spontanée comme le lierre en couvre sol.
ENTRETIEN : coupe relevée et plus espacée des gazons, taille paysagère des arbustes 
pour éviter les débordements dans les allées, pas de tolérance des plantes indé-
sirables devant les immeubles. L’enherbement est maîtrisé dans les allées et les 
aires de jeux.

 Mosaïculture parc du Thabor Square Louis JouvetParc de Maurepas1 2 3



4 Jardins champêtres
La fl ore spontanée est favorisée et très présente notamment dans 
les prairies et en lisière des haies bocagères ; l’ambiance champêtre est 

renforcée par le choix d’essences locales.
ENTRETIEN : coupe haute et très espacée des gazons, taille paysagère pour les arbus-
tes, tolérance des plantes indésirables dans les aires sablées des zones de jeux et 
des allées.

5 Jardins de nature
Les herbes se développent dans les espaces laissés libres par la 
 végétation naturelle déjà présente. En favorisant une importante biodiver-

sité, certains de ces espaces ont une fonction écologique très forte.
ENTRETIEN : les prairies sont fauchées ou broyées 1 fois par an, les arbustes recépés à 
intervalles très espacés, pas de  désherbage sur les allées.

Chambres bocagères à Beauregard La  Prévalaye

Dans les espaces classés en 3 et 4, ne pas utiliser de  pesticides 
pour l’entretien des surfaces sablées a obligé à élaborer de nouvel-
les méthodes d’intervention :
- Dans les squares et les jardins en pied d’immeuble, les surfaces 
sablées sont réduites et partiellement remplacées par des surfaces 
de pelouses.
- Lors de réaménagement des jardins en pied d’immeubles, les 
paysagistes conçoivent désormais leurs projets en y intégrant les 
changements de pratiques d’entretien.

À noterÀ noter

Promenade d’Aunis
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10 questions-réponses10 questions-réponses
Les pratiques du service des JardinsLes pratiques du service des Jardins

1 Pourquoi la pelouse, sur le terre-plein le long de la 
route, n’est-elle plus tondue ?

Afi n de permettre aux bulbes des plantes de reconstituer leurs réserves, la tonte 
des pelouses est interrompue pendant plusieurs mois.

2 J’aimerais que les jardiniers laissent pousser les arbustes 
sous mes fenêtres pour me cacher de la rue.

Dans les espaces à vocation champêtre, les jardiniers pratiquent ponctuellement 
des recépages, qui consistent en une coupe rase du végétal. L’aspect peut paraître 
surprenant mais cette méthode permet un rajeunissement de la végétation.



3Les arbustes devant ma fenêtre ont pris trop de volume 
et bouchent ma vue. Pouvez-vous intervenir ?

Dans certains jardins, la conception des massifs privilégie le caractère naturel de la 
végétation. Le travail du jardinier n’est pas forcément  visible mais il veille toujours 
à ce que la végétation  reste contenue pour éviter tout débordement vers les allées 
ou les fenêtres. Les interventions des jardiniers sont programmées annuellement 
mais il peut y avoir des pousses importantes susceptibles de boucher momentané-
ment la vue.

4Il n’y a pas de fl eurissement dans les espaces verts près 
de chez moi.

Dans les jardins qui accompagnent les immeubles, le fl eurissement est essentielle-
ment assuré près des halls d’entrée.
Par ailleurs, certains espaces de conception ancienne, comportent peu de fl eurs. 
Lors du remplacement des végétaux, nous choisissons des arbustes plus décora-
tifs, permettant d’apporter des couleurs. Les habitants peuvent aussi planter sur le 
domaine public après autorisation (voir plaquette « Embellissons nos murs »).



5La pelouse derrière chez moi n’est pas tondue alors que 
le côté entrée est « propre ».

Les coupes hautes évitent un dessèchement trop important des  pelouses et per-
mettent de résister au piétinement et aux jeux de ballons tandis que les coupes 
rases valorisent les  entrées d’immeubles.

6Les herbes sont très hautes sous les arbres proches de 
chez moi.

Le développement des herbes sous les arbres n’est pas un défaut d’entretien mais 
une volonté affi chée de préserver le patrimoine végétal. Cette pratique, gage d’un 
 développement de la biodiversité (faune et fl ore), permet d’offrir des paysages 
 renouvelés aux Rennais.

7 La placette avec les arbres, ainsi que les allées, ne sont 
plus entretenues ; elles sont envahies d’herbes.

Pour maintenir ces surfaces sans herbes, des traitements chimiques étaient appli-
qués. Depuis 2005, la Ville n’utilise plus de produits phytosanitaires dans un souci 
de santé publique et de protection de l’environnement. Les surfaces sablées sont 
désormais réduites et partiellement remplacées par des surfaces de pelouses.



8 Le square situé en bas de chez moi n’est pas « propre », 
les corbeilles ne sont pas vidées régulièrement et il y a 
souvent des papiers sur la pelouse ?

Les ramassages de papiers sont programmés tous les 10 jours par les  jardiniers 
dans les espaces verts et le vidage des corbeilles toutes les semaines. Ces  passages 
peuvent être adaptés en fonction de la fréquentation des espaces.

9Pourquoi avez-vous enlevé le jeu devant chez moi. 
Il était suffi samment proche pour surveiller les enfants 
de mes fenêtres ?

Pour être plus attractives, les aires de jeux sont regroupées ; cela facilite égale-
ment leur entretien.

10 Les espaces verts sont sales, il y a plein de déjec-
tions canines dans les squares.

Chaque propriétaire de chien doit ramasser les déjections de son animal confor-
mément à l’arrêté municipal du 6 avril 2004. Des sacs et des pinces facilitant le 
ramassage sont disponibles dans les maisons de quartiers ; le dépliant « l’animal 
dans la ville » indique l’emplacement des 60 Espachiens répartis dans Rennes.



Les jardins à RennesLes jardins à Rennes
c’est aussi…c’est aussi…

…les lisières
Depuis les années 70, la Ville de Rennes préserve les haies bocagères, patrimoines 
des paysages d’Ille-et-Vilaine. Complétées par de jeunes arbres et arbustes, ces 
haies, mélanges de différentes essences, constituent de véritables écosystèmes 
qui accueillent la fl ore et la faune.

…la gestion des bulbes
Depuis 2001, plus d’un million de bulbes ont été plantés 
pour offrir à la ville un fl eurissement champêtre ; pour 
permettre aux bulbes de constituer leurs réserves, les 
surfaces plantées ne sont tondues qu’un mois après 
la dernière fl oraison.

Terre-plein à CleunayLisière fl eurie à la Prévalaye



…la protection de la biodiversité
En complément des activités propres aux collections du Jardin 
botanique, des travaux sont menés en rapport avec la gestion 
différenciée des espaces verts de la ville. Le Jardin botanique 
participe ainsi au développement de la fl ore sauvage dans les 
nombreux sites à vocation champêtre et naturelle. Des inven-
taires et des introductions de fl eurs spontanées contribuent à 
la diversité et la connaissance des milieux naturels.

Ce logo labellise les pratiques 
de gestion différenciée des espaces verts.

Digitales pourpres au parc des Gayeulles



Nous préservons la biodiversité

Retrouvez toutes ces informations actualisées
et posez vos questions en ligne 

sur www.rennes.fr
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